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ACTE I
L'entrée d'un village: “L'AUBERGE DU ROY ” occupe la gauche et une partie du centre de la scene; porte (face au public) au haut de quelques marches; en avant quelques tables entourées d'escabeaux. _ À droite, une fontaine moussue et des masures couvertes de chaumes._ Au fond la route tourne et se perd dans la campagne._ Paysage d'octobre. Paysans Vendéens, tous des vieux, Femmes, Jeunes filles, la plupart en deuil; d'aucuns attablés, d’autres assis au revers de la route; presque tous ont les yeux fixés au loin, semblant guetter Le retour de quelqu'un. Seul,un Chouan
blessé, le bras en écharpe, est assis devant une des tables, il est triste et songeur.
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